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Aleksandar (j (italien
Tourbillon
guerrier
Comment saisir un événement, soit
la guerre de 14-18, qui se déroule en
même temps dans plusieurs dizaines
de pays, de la Russie à l'Angleterre
en passant par la France, la Turquie
ou la Serbie, et qui concerne des
millions de gens, qu'ils soient rois,
soldats ou marchands d'épiées dans
un bazar d'Istanbul? C'est cc qu'a
tenté, et réussi, Aleksandar Gatalica,
51 ans, l'un des romanciers serbes
majeurs aujourd'hui, par ailleurs
traducteur dè grec ancien et chroni-
queur de musique classique.

A la guerre comme à la guerre! est
un roman étonnant, original, foison-
nant, sage et moderne à la fois, éru-
dit et populaire dans le même geste
littéraire ambitieux et humaniste.
En cinq longs chapitres, soit un par
année de guerre, Gatalica nous fait
valser de Sarajevo à Londres, d'une
scène d'opéra de Berlin à la Closerie
des Lilas à Paris, de personnages

historiques - Kiki de Montparnasse,
Nicolas II, Trotski, Mata Hari - à
des héros fictifs attachants, qu'ils
soient pilote, chanteuse ou petit com-
merçant. Quatre-vingts personnages
vont et viennent sous nos yeux, cha-
cun pris dans l'engrenage de la folie
meurtrière et, d'une certaine manière,
liés les uns aux autres.

L'intérêt du roman est double: le
point de vue balkanique de Gatalica
nous sort de l'axe Paris-Londres auquel
les commémorations récentes nous
ont habitués. On se trouve soudain à
Belgrade, à Corfou, à Sarajevo. Et sa
manière de lier, à chaque page, la
grande histoire à la petite - quelle
scène d'ouverture parfaite que l'arri-
vée des corps de l'archiduc et de sa
femme sur la table d'autopsie du méde-
cin légiste à Sarajevo -, de sortir des
tranchées pour respirer cette Belle
Epoque partie en vrille fait merveille
dans ce qui est la première traduction
française d'un livre de Gatalica. • IF

«A la guerre comme à la guerre!».
D'Aleksandar Catalita. Belfond, 570 p.
Rencontre entre l'auteur et l'écrivain-éditeur
Slobodan Despot au Salon du livre de Genève
le 30 avril à 12 h 45 autour de la Serbie littéraire .
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DEBATS

SERBIE

"NOUS SOMMES COINCES ENTRE
L'EST ET L'OUEST"

Engagé dès la première heure dans l'opposition au dirigeant nationaliste Slobodan Milosevic,
l'écrivain Aleksandar Gatalica nous fait part de ses inquiétudes pour son pays

® PROPOS RECUEILLIS PAR JEAN-BAPTISTE NAUDET

«à ILLUSTRATION : SEB JARNOT

La Serbie et les Balkans ont toujours été
au milieu du jeu des grandes puissances.
Est-ce fini?

Ce n'est pas fini car nous avons toujours été la
porte entre l'Est et l'Ouest et nous le sommes tou-
jours. C'est une situation géographique qui
devient, bien sûr, politique. Aujourd'hui encore
en Serbie, on lit et on écrit en alphabets cyrillique
et latin sans même s'en apercevoir. Notre privi-
lège est de pouvoir comprendre la culture et l'es-
prit occidentaux aussi bien qu'orientaux Voilà la
face positive de l'histoire. Ce qui l'est moins, c'est
que nous sommes coincés entre Est et Ouest.

Mais il semble que la Serbie se dirige
clairement vers l'Ouest, vers l'Union
européenne ?

Il est vrai que les hommes politiques au pou-
voir en Serbie ont choisi l'option européenne,
mais les partisans sont divisés presque à parts
égales. Alors les choses peuvent basculer car
la tradition d'amitié avec la Russie est pro-
fonde. Elle remonte au xixe siècle, quand les
Serbes se sont battus contre les Turcs. Beau-
coup d'officiers russes sont venus aider l'ar-
mée serbe. C'est pourquoi je ne sais pas si
notre orientation européenne sera un jour
très claire. On veut avoir de bonnes relations
avec la Russie, ce qui équivaut à être assis sur
deux chaises à la fois. Et nous avons un pro-
verbe : « Qui s'assoit sur deux chaises tombe
sur le sol. » Reste que l'influence de la Russie
en Serbie n'est pas si importante. Elle est avant tout culturelle.

Votre Premier ministre proeuropéen Aleksandar Vucic
est un ancien ultranationaliste qui fut même ministre de
l'Information de Slobodan Milosevic. Comment expli-
quez-vous cela ?

Les politiciens sont des gens qui peuvent changer d'avis parce
qu'ils ne sont pas sincères. Je suppose que Vucic n'était pas sin-
cère comme nationaliste et qu'il ne l'est pas non plus comme
démocrate. Je n'attends pas grand-chose de lui, juste de jouer
son nouveau rôle d'acteur en faisant entrer la Serbie dans l'UE.

Comment expliquez-vous l'effondrement du camp démo-
cratique en Serbie ?

Ne en 1964 a Belgrade,
ALEKSANDAR

GATALICA
est l'un des auteurs majeurs
de la SerbiG contemporaine.

Son dernier roman, «A la guerre
commealaguerreMBelfond),

une fresque historique romanesque
de la Première Guerre mondiale

dans les Balkans, a reçu le prix NIN,
Gatalica sera present lors

du festival Etonnants Voyageurs
aSaint-Malodu23au25mai

Les démocrates n'ont plus de leader. Zoran
Djindjic/feZeader des démocrates serbes assassine
en 2003, NDLR] était une grande figure politique,
assez machiavélique certes. Nous avons énormé-
ment perdu avec son assassinat

Les Serbes de Serbie réalisent-ils ce qui a
été commis comme massacres en leur nom
en Croatie, en Bosnie ou au Kosovo ?

Vingt ans ont passé et je crois que toutes les par-
ties dans cette guerre sont au courant de ce qui
s'est passé. En Serbie, on sait bien ce que l'on a
fait aux autres et ce que les autres nous ont fait.
Mais les jugements des coupables ne sont pas
satisfaisants, pas seulement en Serbie mais aussi
en Croatie, en Bosnie et au Kosovo. Et cela ne
change pas car les anciens chefs de guerre sont
maintenant des politiciens de haut rang, et pas
seulement en Serbie.

Les Serbes ressentent-ils un sentiment
de culpabilité ?

Il n'y a pas de culpabilité collective. Il y a une
culpabilité personnelle. Je me suis engagé dans
l'opposition dès le début. Nous étions divisés
entre ceux qui soutenaient Milosevic, ceux qui
ne faisaient rien et ceux qui étaient dans l'oppo-
sition. Ceux qui ont soutenu Milosevic ne se
rendent pas compte de leur responsabilité. Il a
réussi à se maintenir plus de dix ans au pouvoir
[de 1989 à 2000, NDLR]. Il a fallu les accords de
Dayton [qui mettent un terme à la guerre en
Bosnie-Herzégovine et en Croatie] en 1995 pour

que la population commence à lui demander des comptes.
Est-ce que les Serbes ont accepté que le Kosovo, le berceau
de leur histoire, soit un pays différent ?

Mais c'est un pays différent ! Pourtant l'histoire n'est pas finie car
le Kosovo n'est pas démocratique, n'a pas de véritable justice. Les
Serbes du Kosovo doivent vivre dans de bonnes conditions pour
que le Kosovo aille bien. Mais, pour nous, il est difficile de com-
prendre pourquoi le berceau de notre culture est dans un autre
pays. Un Kosovo réellement démocratique - que je ne verrai sans
doute pas de mon vivant - devrait accepter que la Serbie puisse
avoir une sorte d'autorité culturelle, de façon démocratique aussi,
sur ses trésors culturels au Kosovo. D
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Une fresque féroce
La star de la littérature de Serbie, Aleksandar Gatalica, arrive pour la première fois en version française, avec
son roman multirécompensé/A la guerre comme à la guerre: il y raconte le conflit mondial de 1914-1418.

Le medecin légiste Mehmed Craho
vit et travaille a Sarajevo On lui
apporte deux corps, ceux de I Archiduc
Francois Ferdinand et de son épouse
Deux corps qui gisent sur sa table
d autopsie Comme il ne peut pas
toucher le corps archiducal il va lui
confectionner un masque quand
soudain, de la bouche du mort il
entend «ll y aura une guerre
une Grande Guerre »

De notre correspondant a Paris
Serge Bressan

V iiiL,t hu i t j u in 1914 francois
Ferd inand a i te assassine par

I anarchiste serbe pro vougosla\e
Od\ nlo l 'rinup Four le medecin le
giste Mehmed Graho e est ainsi qu a
commence la Premiere Guerre mon
disle -par les mots dc I a ich iduc
mort Lt \oila e est parti 1 ln ^nc rn
comme a la xiiem ' le premier roman
en VF du Serbe Aleksanclar Gatalica
Sl ans, star dc la l i t t e r a t u r e dans son
pa\s ct récompense entref i l les du
prestigieux prix NiN ll équivalent du
Goncourt français!

Je ne voulais pas rédiger un
enicnic livre sur I histoire dc la
Premiere Guerre mondiale i dit et
répète Gatalica Sur le sujet tout a
ete dit ou presque Moi |e voulais
écrire un roman, une fresque qui
bouscule les frontieres entre la
réalité et la fiction Dans son ap
parlement a lielgrade il a reuni une
colossale documentation a lu ec,ale
ment le l i v re du journaliste ameri
cam john Reed qui en 1920 i c e n t
l)n faim qui (.branlèrent k monde
Reed ne jugeait pas II racontait

les evenements tout simplement
J aurais pu en faire un personnage

cle mon lu re J ai prefere en faire
un complice pour I écrire1 d i t
Gatalica I cci ire en gardant pre
sente a I esprit la reference ul t ime

Pas moins
de 78 personnages

Lt av ant même de le lancer I au
teur a juge bon de mettre en oliver
turc les noms dcs ""8 personnages du
ionian (selon les pa\s engages Ser
ble Autriche Hongrie (rance
RovaumeUni Allemagne Turquie
Russie et Italie) De;, personnages
rci ls ou m v c n t i s di Jean Cocteau il
Guil laume Apollinaire a I inventeur
du gaz moutarde I ritz l laber en
passant par le chanteur d opera Mans
Dieter I is le roi ile Serbie I ecnv am
Blanc ( cndrais I espionne Mata
Hdr) le bolchevik Leon Irotskv le
neurochirurgien russe Sergei Cestu
hill et son héroïque épouse une di
seuse dc bonne a v e n t u r e dans les
trains de la Revolution d Octobre
des espions des collaborateurs etc

Avec tous Gatalica dessine en
mots une fresque féroce en cinq
grands chap i t res 1914 I annee des
medecins légistes 191 S l annee
des commerçants 191C lannee
du roi 191"" lannee du tsar et

1918 I annee cles cnminologues
ct boucle le roman avec un épilogue
simplement titre Les re\ es sont faits
de rev es Dans ce ln re tout i la lois
erudit foisonnant saisissant emou
v a n t au f i l dcs SCO pages A l i k s i n
dar Gatalica raconte cet e v e n e m e n t
cette guerre de furie et de toile qui ht
dire au Commandant en che! cle I ar
mee serbe ll va v avoir du j,ra
buge Tt dans ces pages d histoi res
\raies et inventées I auteur décrit
une période une epoque plongee
dans le chaos Ce fut brutal soudain
I anéantissement cle toute une gene
rat ion1

I es mois ont passe les pages ont
tourne entre réalité et fiction avec
des personnages dont les destins
s entremêlent et Gatahea cle rappe
ler un di ses object i fs d é c r i t u r e Cc
qui rn importe e est que lt lecteur
soit entierement conscient, de
puis la premiere page qu il est
dans un autre monde, pas clans
une simple réplique de la réalité
Objectif menil1

A la guerre comme a la guerre!,
d'Aleksandar Gatalica RHfnnrl
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À la guerre comme à la guerre1 a valu à Aleksandar Gatalica le prix NiN, l'équivalent du Goncourt francais.

«La littérature est indépendante de notre réalité»
A 51 ans, le Serbe Aleksandar Gatalica est traduit pour la
première fois en français avec À la guerre comme à la
guerre! Conséquence : le romancier, aussi journaliste et
critique, est venu à Paris pour assurer la promo du livre.
L'ÉCRITURE «Quand on fait le choix conscient de ne pas
avoir un ou des personnages principaux, on fait égale-
ment le choix d'un roman ayant une construction fluide.
Ayant déjà écrit plusieurs romans, je savais que ce serait
un problème, mais je voulais présenter quelque chose de
différent, quelque chose qui s'éloigne d'un monde réa-
liste. (...) Lors du processus d'écriture, il n'est pas possible
de savoir ce qui va plaire ou déplaire au lecteur, parce
que l'auteur suit une idée précise et veut aller au bout de
l'écriture en suivant cette idée.»
LE ROMAN CHORAL  «Quand je me suis rendu compte
que je voulais écrire un roman choral, je me suis dit que
je ne pouvais pas juste écrire un roman tolstoien au XXI<=
siècle. Je devais innover. D'où cette structure, que l'on
suit comme un courant. Bien sûr, j'ai rencontre de nom-

breux problèmes, auxquels je m'attendais. À certains
moments, j'avais l'impression d'être devant une machine
à laver tournant vite, très vite, à mille rotations par mi-
nute.»
LA DOCUMENTATION  «Dans les journaux serbes, anglais
et allemands, j'ai puisé une mine de renseignements. À
l'époque, très peu de journaux publiaient des photos.
Pour les remplacer, les reporters multipliaient les détails
pour informer les lecteurs. On apprend ainsi comment
s'habillaient les gens, ce qu'ils mangeaient, comment
leurs maisons étaient construites.»
LA LITTÉRATURE  «Quand j'étais étudiant en lettres, un de
mes professeurs m'a dit que la littérature n'était pas une
réplique du monde réel, elle était son propre monde, in-
dépendante de notre réalité, et qu'un bon écrivain se de-
vait de créer un nouveau monde. Une manière d'intégrer
le lecteur à ce monde est d'inclure cette dimension fan-
tastique, en tout cas c'est ma manière de procéder.»
S. B.
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CULTURE livres
La Vie aime : © pas du tout <** si vous y tenez ^ un peu î  î  beaucoup <5 ® "® passionnément

PHILIPPE BROUSSARD

Vivre cent jours
en un

CLM
La diva du jazz Biliie Holiday est
morte a AA ans, le corps et ta voix
usés par les drogues et tes whis-
kys-tait Ce récit la ressuscite à une
période négligée par les bio-
graphes, lors d'une tournée euro
pêenne en 1958, quèlques mois
avant sa mort On pense è Nina
Simone autre icone de la musique
noire brisée par la vie, dont Gilles
Leroy évoqua les dernières années
en Provence Maîs lui romançait
son sujet, tandis que le journaliste
Philippe Broussard, qui a marché
dans les pas vacillants de sa
« Lady » de Milan à Paris, a
enquete, cite ses sources, met en
scène ses démarches Compen-
sant par son empathie de groupie
et son sens de la formule poignante

quand la matiêre manque Son
évocation est saisissante on voit
la Lady de Harlem vaciller sous
l'alcool et les huées à l'Olympia
On entend aussi son chant du
cygne, bouleversant, dans l'inti-
mité du Mars Club, sur les Champs-
Elysées, aux côtés de Sagan ou
Gainsbourg Le portrait offre une
plongée formidable dans le Paris
de l'époque ou les artistes noirs
américains trouvèrent liberté, res-
pect et amour de la note bleue î

ANNE BERTHOD

Stock, 19 €

ALEKSANDAR GATALICA

À la guerre comme
à la guerre !

L'écrivain serbe Aleksandar Gata-
lica s'est lancé un défi insensé
écrire le roman total sur la guerre
de 1914, la fresque érudite du

cataclysme qui a change le
monde, C/l/odeeKOdysseeenun
livre Tout commence, bien sûr, à
Sarajevo quand on transporte à
la morgue du docteur Graho deux
« corps importants », ceux de
I archiduc François-Joseph et de
son épouse On est aussitôt pro-
pulsé au Deutsche Cper à Berlin,
au Dôme à Pans, dans le palais
du tsar, dans un bouge londonien,
ou sur les marchés d'Istanbul On
retrouvera ensuite Verdun et un
village arménien écrasé par les
Turcs On partage cinq ans de la
vie et de la mort de 78 person-
nages illustres ou fictifs, Apollinaire,
Trotsky Mata Man, l'inventeur du
gaz moutarde Fritz Haber, un
peintre qui s'est juré de tuer
Picasso C'est fou, fabuleux,
impressionnant Gatalica a réussi
son pan ll a dépouillé la presse,
lu le journaliste américain John
Reed qui parcourut les Balkans ll
a écrit l'épopée tragique d'une
humanitê, le roman-monde d'une
civilisation qui se découvre capable
de s'autodetruire *> YVES VIOU.IER
Belfond, 22,50 €.

ISABEL ALLENDE

Le Jeu de Ripper

TANIA DE MONTAIGNE
Noire

RÉCIT  Voici une chronique
captivante, qui se lit d'une traite.
La journaliste et éerivaine Tania
de Montaigne lui donne non seu-

lement des échos personnels et d'actualité,
mais aussi une forme quasi pedagogique : dès
la première page, elle enjoint au lecteur de se
mettre concrètement dans la peau d'un Noir
de l'Alabama des années 1950. La ségrégation
raciale est toujours de mise dans le sud des
États-Unis, presque un siècle après l'abolition
de l'esclavage. Dans les hôpitaux, les transports
en commun, au cinéma, au restaurant, dans
les cimetières, les ascenseurs ou les cabines
téléphoniques, Blancs et Noirs ne se croisent
jamais, en vertu du merveilleux principe de
« l'égalité séparée ». Jusqu'au jour où, dans un
bus de Montgomery... Mais au lieu d'enfour-
cher la légende et de nous refaire la ronde des

1*̂  THRILLER

Isabel Allende s essaye au thriller
et taille ici des personnages sur
mesure une adolescente margi
nale et surdouée, maîtresse d'un
jeu en ligne, le Ripper (« êven-
treur », en français), dédié è la
résolution de crimes , un ancien
combat tant , so r te d 'Oscar
Pistonus, revenu d'Afghanistan ,
un flic latmo et une masseuse
aromathérapeute Allende a l'art
de camper des héros attachants
Au point que l'intrigue policière
passe presque au second plan
Jusqu'à se rappeler au bon sou-
venir du lecteur, le temps d'un
classique meurtre au cyanure ou
d'une plus facétieuse « botte de
base-ban mal placée » *>

VICTORINE DE OLIVEIRA

Grasset, 21,50 €.

figures sanctifiées qui firent la gloire de la
lutte pour les droits civiques, Tania de
Montaigne est allée chercher dans les coulisses
de l'Histoire. Et elle y a trouvé des femmes,
ces pionnières, qui comme a l'habitude, ont
préparé le terrain sans tambour ni trompette.
Dès mars 1955, la première à avoir osé défier
la règle qui voulait qu'elle laisse son siège à un
Blanc, c'est une adolescente de 15 ans,
Claudette Colvin, une lycéenne pleine d'audace
et de courage, totalement oubliée et rayée des
tablettes - car devenue ensuite mère céliba-
taire d'un enfant métis... - et à laquelle Tania
de Montaigne rend magnifiquement justice.
Tout comme elle sort de l'ombre l'enseignante
Jo Ann Gibson Robinson qui fut l'indispen-
sable soutier du mouvement. Si Rosa Parks
fut mise en avant par Martin Luther King et
les hommes devenus leaders de la révolte, c'est
parce qu'il fallait offrir à l'époque une figure
« irréprochable ». Tania de Montaigne pour-
suit le combat de la vérité, à sa singulière et
belle  manière.**  MARIE CHAPPET
Grasset, 14,90 €.

TANIA DE MONTAIGNE  sort
de I ombre des pionnières de
l'Histoire de belle manière '
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R O M A N É T R A N G E R

ADIEU, VIEILLE EUROPE
*• * * * A LA
GUERRE COMME À LA
GUERRE !, d'Aleksandar
Gatalica, Belfond,
537 p., 22,50 €.
Traduit du serbe par
Arthur et Harita
Wybrands.

Nous sommes à
Sarajevo, Belgrade,
Berlin, Vienne, Paris,
Istanbul, Petrograd,
entre 1914 et 1918.
Il pleut sur la vieille
Europe des bombes,
des chants patriotiques,
des révolutions,
des utopies, des
désillusions. Paysans,
commercants, ténors,
poètes, escrocs,
soldats, espionnes,

belles aristocrates,
chanteuses de
cabarets, médecins et
princes d'un monde qui
part en fumée s'entre-
tuent et s'entr'aiment
dans le chaos le plus
total. Une symphonie
grandiose, onirique
et apocalyptique
dont l'écrivain serbe
Aleksandar Gatalica
a écrit une
époustouflante
partition.
Délicieusement ironique
et cruel, bluffant de
réalisme, parfois
cocasse, parfaitement
tragique, son roman
choral possède un
souffle stylistique et
une puissance narrative
qui rappellent le
meilleur de Milos
Cmjanski ou d'Eugenio
Corti. Une nouvelle
cathédrale littéraire.

JEAN-CHRISTOPHE

BUISSON
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La Grand e Guerre comm e
on ne l'a encore jamais lu e
L'écrivain serbe Aleksandar Gatalica signe une fresque historique étonnante avec en toile de fond l'horreur
du premier conflit mondial. Son ouvrage est présente en exclusivité au Printemps du livre de Montaigu.

Maine-
et-Loire

Rencontre

Historien, journaliste, critique mu
sical, écrivain, traducteur d'oeuvres
grecques classiques, producteur à
la radio nationale serbe .. A 54 ans,
Aleksandar Gatalica fascine. Ce vé
ntable touche à tout peut, avec la
même passion, évoquer le quatrième
Prélude de Chopin, l'œuvre integrale
de Marcel Proust ou le théâtre de So
phocle.

En histoire, il s interesse surtout a
la Belle Epoque, cette période faste
de l'histoire europeenne qui s'étend
de la fm du XIXe siècle au déclenche
ment de la Premiere Guerre mon
diale ll lui a déjà consacre deux ou
vrages « Ces trois décennies sont
marquées par les progrès sociaux,
économiques, technologiques et
politiques,  sourit Aleksandar J'au-
rais aimé vivre à cette époque. »

« Insouciance et espoir »

Tout naturellement, l'écrivain serbe
s'est intéressé au premier conflit
mondial. « Cette guerre marque
l'écroulement brutal de ce monde
plein d'insouciance et d'espoir,  re
sume-t-il Le XXe siècle commence
là. C'est l'avènement d'un monde
nouveau marqué par un doute : que
l'humanité, désormais, ne soit plus
capable que du pire ! »

L'idée d'un livre sur cette « lente
descente aux enfers  » germe alors
dans la tête du Serbe. Pendant quatre
ans, Aleksandar Gatalica consulte in

lassablement les travaux d'historiens.
Écume les collections de journaux.

« J'y ai puisé une mine de rensei-
gnements,  raconte-t-il. À l'époque,
très peu de journaux publiaient des
photos. Pour les remplacer, les re-
porters multipliaient les détails
pour informer les lecteurs. On ap-
prend ainsi comment s'habillaient
les gens, ce qu'ils mangeaient,
comment leurs maisons étaient
construites... »

Aleksandar Gatalica voue egale
ment une admiration sans borne au
journaliste americain John Reed, qu
sillonna les Balkans pendant la pre
miere guerre « ll ne jugeait pas. Il
racontait les événements tout sim-
plement,  affirme t il. J'aurais pu en
faire un personnage de mon livre.
J'ai préféré en faire un complice
pour l'écrire... »

78 personnages !

Sa documentation rassemblée, Alek
sandar s'enferme dans son appar
tement monacal a Belgrade. « Pas
pour rédiger un énième bouquin
sur l'histoire de la Première Guerre
mondiale,  insiste t il Tout a été dit
ou presque sur le sujet. Non, je vou-
lais écrire un roman, une fresque
qui bouscule les frontières entre la
réalité et la fiction... L'une de mes
références :  L'Iliade et l'Odyssée.  »

Au fil des mois A la guerre comme
a la guerre prend forme. Une subtile
alchimie entre la généreuse érudition
de l'historien et l'imagination fertile
du romancier

Au fil des 500 pages de cette
fresque féroce ponctuée de dialo
gués truculents, on croise le poète
Guillaume Apollinaire, l'espionne
Mata Man, l'inventeur du gaz mou-
tarde Fritz Haber, un obscur caporal
du 16e régiment d'infanterie bavarois
a la petite moustache brune, une di-
seuse de bonne aventure dans les
tiams de la Revolution d'Octobre,
le bolchevik Leon Trotsky, l'écrivain
Biaise Cendrars. Au total, 78 per

sonnages, réels ou fictifs, dont les
destins s entremêlent.

Virtuose du vertige, Aleksandar Ga-
talica tient ses lecteurs en haleine,
es envoyant partout ou la guerre
s'insinue du palais du tsar aux tran-
chées de Verdun, en passant par les
bouges londoniens ou les villages ar-
méniens fracasses par les Turcs.

« Aleksandar Gatalica ose réinven-
ter l'Histoire sans la déformer,  af
firme Hanta Wybrands, la traductrice
du roman. Il crée des personnages
surréalistes, comme ce peintre raté
devenu pilote de zeppelin et qui
s'est juré de tuer Picasso... »

Le livre, sorti en 2012, a fait un ta-
bac en Serbie, ou il a déjà reçu le
prestigieux NIN Literary Award, une
sorte de Prix Goncourt local C'est le
sixième roman de Gatalica. Le pre-
mier traduit en français. Et quand on
évoque devant lui le véritable tour
de force réalise pour l'écriture dA la
guerre comme a la guerre, le Serbe
esquisse un sourire de remercie-
ment. Visiblement gêne, il fixe alors
ses yeux vers l'opéra Bastille voisin..
Une autre de ses passions.

Joël BIGORGNE.
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Gataltca discutant avec Hanta Wybrands, son interprète dans une brasserie parisienne a deux pas de /'Opera Bastille

Montaigu, une petite ville vendéenne à la page
Le Printemps du livre de Montaigu
(Vendee) accueille ce week end au
Theatre de Thalie quelque 250 au-
teurs Parmi les plumes attendues

Gilles Legardmier,  president
d honneur de cette 2T8 edition Le
troisieme auteur français le plus ven-
du en France derrière Guillaume
Musso et Marc Levy ira a la ren-
contre de ses lecteurs ce samedi, a
partir de 18 h, au Theâtre de Thalie

Clara Dupont-Monod,  lauréate du
Prix Ouest avec son roman Le Roi di-
sait que /étais diable Elle rencontre
ra ses lecteurs ce samedi a 14 h 30

Aleksandar Galatica  (lire ci des-
sus) présentera en exclusivité A la
guerre comme a la guerre son ou-

vrage publie chez Belfond (22 50 €),
qui ne sera en librairie qu'a partir de
jeudi prochain Ce samedi, a 16 h il
participera au Cafe litteraire de Phi
hppeVallet sur le thème < Le suicide
europeen » (avec également Alain
Vincenot et Elise Fisher)

Maîs aussi  : Farid Abdelknm, Pierre
Bordage, Vladimir Federoski Herve
Jaouen, Veronique Genest Jean Jo
seph Julaud, Jean-Christian Petitfils,
Hubert Prolongeau Aurelien Bellan-
ger Julien Lepers, Cathy Cassidy

Comme chaque annee, des debats
(notamment ceux animes par Phi-
lippe Chauveau |ournaliste a Web
TV culture), des remises de prix (no-
tamment le Prix Ouest, dont le jury
est préside par Michel Rayon et Yves

Clara Dupont Monod, Prix Ouest et Gilles Legardmier president d'honneur

Violher, et le Prix Ouest jeunesse pré-
side par la talentueuse dessinatrice
Layla Benabid) viennent enrichir une

programmation qui s'attache a offrir
a chaque generation de lecteurs de
quoi aiguiser sa curiosité
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